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	 Les anciennes conceptions d’un microcosme qui correspond au 

macrocosme  imaginent en général le microcosme comme organique et 

mettent le corps humain en rapport avec les éléments naturels. Mais 

aujourd’hui, dans un monde largement artificialisé, ce sont plutôt les 

composants les plus petits de l’univers cybernétique qui correspondent 

aux mêmes structures monumentales et qui devraient abriter la vie 

humaine.

Ainsi, les photos des circuits informatiques de Nicolas Terrasson 

évoquent une ville d’une terrible beauté froide au lever du soleil, 

sans trace de vie humaine, mais avec des bâtiments à la Blade Runner. 

Dans cet univers, les machines sont seules et remplacent les hommes, 

à partir de l’état embryonnaire, et ont elles-mêmes des organes. 

Les bocaux dans lesquels doivent se développer les futures machines 

(et qui, en s’appelant « Natures mortes », prétendent bien être de 

la nature) vont bien au-delà des fœtus placés dans des solutions 

chimiques dont parle Aldous Huxley dans son Monde nouveau.

Parfois les machines reprennent des formes organiques et évoluent vers 

des cyborg, cette union définitive de la machine avec ses créateurs 

imparfaits.

Dans les dessins (qui sont des « Relevés anatomiques » de l’inorganique), 

les machines, sans utilité ou usage compréhensible, forment un univers 

à la Bosch (le peintre, pas l’industriel), où des formes folles nous 

entraînent dans un sabbat (ou « esba »,  selon un terme médiéval) 

inquiétant, ou le mort et le vif, l’organique et l’anorganique, la 

machine et l’homme échangent leur place, se confondent, se mêlent… et 

il y a même des informaticiens humains qui participent à cette orgie 

où la matière et la vie se compénétrent…

  											           Anselm Jappe

         					      philosophe, professeur d’esthétique 

					         spécialiste de la pensée de Guy Debord

								        théoricien de la wertkritik

PRÉSENTATION



TRAVAUX (Sélections)

	 Après des études scientifiques, Nicolas Terrasson se dirige vers 

les beaux-arts, poursuivant la recherche d’un langage d’interprétation 

et de compréhension du monde. La séléction de travaux présentée ici 

correspond aux résultats d’expériences mettant en relation l’art et la 

technologie à travers une anatomie fantasmée de la machine. En recyclant 

des organes d’appareils techniques à l’abandon, des formes naissent, 

mi-abstraites, mi-figuratives permettant d’éclairer et questionner ce 

que ces objets engendrent en chacun de nous. Un univers fictionnel, 

à la fois ironique et poétique, composé d’œuvres-vestiges dialoguant 

entre médium classique et digital, dessins biomécaniques, natures 

mortes électroniques permet de concevoir une sorte de mythologie de 

l’objet technique au-delà de sa condition utilitaire...
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Relevé anatomique, y-axix, 2009-17
encre sur papier satiné 45 g

16 x 20 cm.

• Relevés anatomiques
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�

Relevés anatomiques In vitro, 2010, transparents immergés,
installation lumineuse, 154 x 28,5 x 13 cm.



�

Relevé anatomique vectoriel, 2016
image numérique vectorielle imprimée sur plexiglas, 52 x 72 cm.



�

Relevé anatomique vectoriel, 2013-15, dessin sur
calque stabiphane, cadre en aluminium, 58 x 73 cm



�

Graphique, 2017-19, estampe
vernis gravé par commande numérique, 13 x 18 cm

• Graphiques, Physiques


